Saint André de Crète est tenu en grande estime par les fidèles de l' Eglise Orthodoxe, grâce au très long hymne liturgique qu'il a composé, hymne connu sous le nom de "Grand Canon de Saint André de Crète" et dont le thème est la pénitence. Cet hymne est chanté par l'Eglise Orthodoxe deux fois par an, pendant la période du Carême précédant la Fête de Pâque. La première fois, divisé en quatre parties, il est chanté pendant les Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi de la première semaine du Carême; la deuxième fois, il est chanté entièrement le Jeudi de la cinquième semaine. 

    Ce Canon, qui n'a pas son comparable dans tout l'héritage hymnologique de l'Eglise Orthodoxe, tient le record quant eu nombre de strophes: il en a 250. De savants liturgistes le considèrent comme faisant partie des meilleures oeuvres de la littérature universelle. 

    Saint André composa son Grand Canon dans la dernière période de sa vie, comme une sorte de chant du cygne. Il constitue une confession publique, dans un élan de sincérité religieuse absolue, après repentance. Saint André, se basant sur son expérience pastorale, sonde l'abîme de la décadence morale et existentielle de l'homme qui s'est détourné de Dieu. Les exemples cités, à partir de l'Ancien et du Nouveau Testament sont très nombreux, ce qui fait que le Grand Canon, en plus de l'incitation à une auto-psychanalyse qu'il nous propose et de l'exhortation qu'il nous adresse à nous éveiller et à nous repentir avant que le point de non-retour ne soit atteint, nous invite à faire une nouvelle lecture de la parole de Dieu, lecture que notre société actuelle ne trouve pas à son goût, car "la Parole de Dieu est vivante, énergique et plus tranchante qu'aucun glaive à double tranchant; Elle pénètre jusqu'à diviser âme et esprit, articulations et moëlles. Elle passe au crible les mouvements et les pensées du coeur. Il n'est pas de créature qui échappe à sa Vue; tout est nu à ses Yeux, tout est subjugué par son regard. C'est à Lui que nous devons rendre compte" (Hb IV, 12-13). 

    Saint André est mort, très probablement le 4 Juillet 740, dans l'ile de Mytilène, cheminant vers la Crète, lors du retour d'un voyage qu'il avait effectué à Constantinople, pour les affaires de son diocèse.
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